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 Albert DE FREITAS 
    La Passion d’Avancer ! 

    pour Fos et les Fosséens 
 

 

La Famille et les Fosséens avant TOUT ! 
 

 
« En cette nouvelle année 2008, je souhaite que les 
Fosséens soient de nouveau l’unique priorité de la 
future équipe municipale. 
 

Et parce que c’est le ciment de nos vies, je souhaite 
placer mon projet sous le signe de la famille. 
 

Parler de famille, c’est parler d’éducation, de 
logement, de sécurité. C’est parler de la petite 
enfance, mais aussi du 3e et du 4e âge. C’est parler des 
modes de garde et des services à la personne. C’est 
parler d’emploi et d’insertion professionnelle. C’est 
parler de choses concrètes. 
 

C’est aussi parler des liens que nouent les Fosséens 
entre eux, notamment à travers un monde associatif 

fortement impliqué en matière sportive, sociale, 
culturelle et environnementale. 
 

C’est aussi parler du quotidien de ces bénévoles, 
éducateurs et responsables qui s’engagent pour le 
bien commun et méritent d’être salués. Le soutien de 

la municipalité envers nos quelque 120 associations 
est légitime, et rend d’autant plus nécessaire la plus 
grande transparence, pour affecter avec équité les 

quelque 2,8 M€ alloués aux associations, au profit de 
tous les Fosséens. 

 
 

     Albert DE FREITAS 
 

 

FOS-SUR-MER : 
ILS EN ONT FAIT LA 

CAPITALE DES DÉCHETS 
 

En 1994, Bernard Granié fait 
construire l’incinérateur de 
SOLAMAT-MEREX. En 2004, 
René Raimondi développe le site. 
 

En 1999, Bernard Granié sollicite 
Jean-Claude Gaudin, qui n’en 
demandait pas tant, pour faire 
venir à Fos les déchets de 
Marseille. Malgré l’hostilité de la 
population, il mettra plusieurs 
années pour changer d’avis… 
mais ne parvient plus à stopper 
ce projet qu’il a lui-même initié. 
 

En 2008, Granié et Raimondi 
projettent de construire à Fos un 
3e centre de traitement des 
déchets, cette fois pour accueillir 
ceux du SAN… et aussi d’Arles ! 
 

Bilan de 20 ans de ces manœuvres 
politiciennes : Fos-sur-Mer est 
devenue la plaque tournante des 
déchets des Bouches-du-Rhône. 
 

20 ANS DE TROP ! 
 

Je veux mettre l’humain et la famille 
au cœur de notre projet municipal 

 

Albert DE FREITAS, candidat du rassemblement 
soutenu par le Parti radical, le Nouveau Centre, l’UMP et la société civile 



Fos-sur-Mer, « pauvre » ville riche… 
ou les "contes" de notre comptable-maire 

 

La ville de Fos continue à présenter ce paradoxe d’une ville riche dont la manne 
ne profite pas à tous les Fosséens. 
 

● Des finances publiques gérées au détriment des couches populaires 
 

A Fos-sur-Mer, la taxe d’habitation a été réduite au minimum… mais les couches populaires 
n’y gagnent rien, puisqu’elles en étaient déjà exemptées. Inversement, la taxe foncière atteint 
des sommets, pénalisant durement ces mêmes petits ménages lorsqu’ils se risquent à vouloir 
devenir propriétaires de leur logement. A Fos-sur-Mer, les couches moyennes et populaires 

sont ainsi soumises au matraquage fiscal des pouvoirs publics. Les retraités ont de plus 
en plus de mal à acquitter leurs impôts locaux, et les jeunes n’ont pas les 
moyens de s’installer à Fos… Je veux changer ce dispositif aberrant. 
 

Pour justifier les difficultés de la commune, le maire et son mentor invoquent régulièrement 
le prétendu « désengagement de l’Etat ». L’occasion de vérifier ce qu’il en est exactement : 
 

 

Dotations Etat + CAF : 
 

2004 : 1,6 M€ 
2007 : 2,7 M€ 

= 

+ 69 % !!! 
 

… et ils prétendent 
que « l’Etat se 
désengage »… 

 

MENSONGES ! 
 

● A Fos-sur-Mer, l’industrie est accusée, la ville dénigrée 
 

Alors que l’industrie fournit 80% des recettes municipales, l’équipe actuelle continue à se 
comporter sans discernement vis-à-vis des investisseurs potentiels : la ville préfère vivre sur 
ses acquis plutôt que de préparer l’avenir ! Malgré la réduction par quatre de la pollution 
depuis 1975 dans certaines grandes usines, le maire en place persiste à les stigmatiser, et à 
diffuser de la ville une image « repoussoir ». Dans un tel contexte, les entrepreneurs hésitent 
à s’installer à Fos, ou à y développer leur activité avec des emplois pour les jeunes Fosséens. 
 

SI VOUS AVEZ 30 MILLIONS D’EUROS A PLACER, 
MÉFIEZ-VOUS DES TRADERS… ET DES COMPTABLES ! 



LES URGENCES SE MULTIPLIENT 
 

Et tandis que le maire gesticule et échoue à s’opposer au plan de gestion des 
déchets, tout le reste est comme laissé à l’abandon… 
 

● Sécurité : la grande oubliée 
 

La substitution d’une police municipale à la police nationale 
ne masque pas la réalité : lors d’une récente enquête portant 
sur les cambriolages et vols à la tire dans les Bouches-du-
Rhône, Fos-sur-Mer obtient une mauvaise place : 5e position 
sur les 21 villes recensées, moins bien qu’Istres (7e), Martigues 
(13e) et Port-de-Bouc (15e) ! 
 

Gageons que ce n’est pas la philosophie du Contrat Local de 
Sécurité 2008-2010 qui va rassurer la population : le maire 
sortant se dit prêt à passer à la vidéo surveillance… mais 
seulement dans les zones industrielles, le port de plaisance, et 
le parking de la piscine ! Pense-t-il vraiment parvenir ainsi à 
faire baisser les cambriolages pavillonnaires et le vol à la tire ? 
 

Pour fêter les 40 ans de Mai 68 et l’interdit d’interdire, le 
laxisme socialiste préfère l’atteinte aux biens à l’atteinte à la 
liberté individuelle en n’installant pas de vidéosurveillance 
sur la voie publique… Nous ferons le contraire, en concertation étroite avec la population, 
car nous accordons davantage d’attention à la victime qu’à l’agresseur. 
 

● Personnel municipal : les mieux placés pour dire ce qui ne va pas 
 

Distorsions de charge de travail, manque de reconnaissance, manque de discernement dans 
les promotions, faible valorisation du mérite par rapport aux diplômes… : les plaintes du 
personnel municipal sont nombreuses ! Elles soulèvent des interrogations aussi bien 
éthiques que techniques : clientélisme et pressions politiques, absence de moyens matériels. 
 

Les agents municipaux ne se plaignent pas des carences de l’Etat ou du Gouvernement, mais 
plutôt d’une mauvaise gestion imputable seulement au maire en place. Celui-ci, en essayant 
encore et toujours de se défausser sur l’Etat de ses responsabilités locales, ne signe-t-il pas 
simplement l’aveu de son impuissance ? 
 

Avec un effectif d’environ 950 agents (difficile de déterminer précisément le nombre des 

agents avec les fluctuations du personnel du SAN) pour un budget de 20,8 millions 
d’euros (soit environ 62,8% du budget municipal) pour 17 000 habitants, la ville de Fos 

possède un taux d’encadrement parmi les plus élevés en France, et il est important de 
souligner que les Fosséens s’en disent aujourd’hui globalement satisfaits. 
 

Avec de tels atouts humains et financiers, il est néanmoins possible d’améliorer encore 
les services rendus à la population, et d’apporter aux personnels municipaux la 
reconnaissance équitable et rationnelle de leur mérite. 
 

FOS N’A PAS BESOIN DE COMBATIVITÉ, 
MAIS DE SAGESSE ET D’EFFICACITÉ 



NON AUX PROMESSES NON TENUES ! 
 

● Logement à Fos : qui va vraiment en profiter ? 
 

Le dernier PLU (Plan Local d’Urbanisme) va générer une densification de l’habitat 
pavillonnaire existant par la modification du COS (Coefficient d’Occupation des Sols). 
 

Parce que nous souhaitons éviter les polémiques futures, il est préférable que la population 
s’interroge dès maintenant sur les quelques terrains privés qui demeurent… A qui sont-ils ? 
Qui va les acquérir ? A quelles conditions ? Avec quelles structures ? Pour les confier à 
quelles sociétés ou promoteurs ? Enfin, pour quels acquéreurs, et pour quels locataires ? 
 

Il nous tarde de savoir comment l’adjoint à l’urbanisme, pour Fos et pour le SAN, va traduire 
les réponses à ces questions dans le prochain programme de René Raimondi. 
 

D’ailleurs, puisque le maire estime que la commune est gravement polluée et que la santé 
publique est en jeu, peut-être pourra-t-il en profiter pour nous expliquer pourquoi il autorise 
la densification de l’habitat… 
 

● Les joueurs de pétanque ont toujours « les 
boules »… mais pas de boulodrome couvert 
 

La pratique de la « lyonnaise » reste « l’arlésienne » pour 
les 401 licenciés de la Boule des Pins qui espèrent, 
depuis 13 ans et en dépit de résultats flatteurs, la 
construction d’un boulodrome. En l’attendant, ils 
lorgnent sur celui de Rassuen. 
 

Et c’est partout pareil : 
les rugbymen seniors 
ont, certes, un accord 
avec Istres, mais pas 
d’installation à Fos. Les 
jeunes du handball 
migrent ailleurs pour 
les mêmes raisons. Les 
athlètes du FOC 

espèrent la même piste et les stades de Port Saint-Louis. 
 

Nous pourrions poursuivre mais nous aboutirons une 

fois encore à la même conclusion : si l’argent vient de 
Fos, les installations sont ailleurs. 
 
 

 
 

Aidons le maire sortant 
à respecter ses promesses 

 

Raimondi avait prévenu : « si 
Sarkozy passe, je prends le 
maquis. » Une telle référence à 
la 2e guerre mondiale est 
scandaleuse : René Raimondi 
prend-il les 4551 fosséens 
ayant choisi de voter pour 
Nicolas Sarkozy pour des 
nazis ? Ou bien veut-il 
évoquer benoîtement le 
maquis corse, généralement 
peuplé de « bandits 
d’honneur », de sangliers, et 
de quelques ânes ?... Nous 
recommandons en tout cas à 
tous les électeurs de répondre 
à la volonté d’exil de 
Raimondi… en votant Albert 
DE FREITAS les 9 et 16 mars. 
 

Albert DE FREITAS 
 

www.defreitas2008.fr 
Permanence : 3, montée Bel Air 13270 FOS-SUR-MER – Tél. : 09 50 07 73 75 

Où vous êtes les bienvenus pour participer au dialogue et à la construction de mon projet 


